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RAISONS DV PROCEDE 1 ET DE 

la conduite du Grand Maiftre Adminiftrateur 
du Cardinal le Moyne, a l'égard des Bour* 
fiers du meïme Collège. 

Auec <un difcours pour les prerogatiues de la charge 
r de Grand Maijlre. 

A charge de Grand Maiftre du Collège 
du Cardinal le Moyne a toufiours efté fi 
confiderable,que a desEuefques ,des Pre- aMe/ïïre 
"idens 6c Confeillers de la Cour, Se d'au- gjûj? , 
très perfonnes de haute condition l'ont au- Euefque de 
trefois foigneufement recherchée, Se ont tenu à grand chaaions. 
honneur de l'exercer , de la même façon que nous Do n >n" re 
voyons auiourd'huy des Cardinaux élire Prouifeurs Prcfîdem 
de Sorbonne Se de Nauarre , des grands Prélats Se * uxEn «3 ue - 
des Communautez les plus illuftres dans l'Eglife 8c dans m. Simon 
l'Eftat, eftre Supérieurs des Collèges de Laon ,des Cho- de Guiber- 
lets, de Montaigu 6c deBeauuais. Ce quifait voir que &çh a ° 7 c e e " 
cette charge eft tout d'vne autre nature que ne fe.figu- lier deiE- 
rent ceux qui la confondent auec celle de Principal de f i I s ire ^ Pa " 
Collège, ou de Prieur de Communauté de Bourfiers , ou 
de celuy qui feroit ( comme ils parlent ) le premier 
entre pareils. 

En effet celuy qui eft pourueu de cettequalité de 
Grand Maiftre b tient la place du Fondateur , repre- b s 
fente fa perfonne , Se ne reconnoit au defTus de luy- art. 3 . 3/ .& 
en ce qui regarde l'adminiftration de fa charge , que ' 6 
le Roy Se les luges ordinaires aufquelsMefllre Iean le «. 
Moyne Cardinal Fondateur eftoit foubmis ; il eft feul Statut an. 
Collateur ordinaire de toutes les bourfes , il a le pou- ^ rre ^ 
uoir d'augmenter ou de diminuer félon la prudence le an-, 4 o. 
reuenudes Bourfiers , Se de retrancher aux particuliers f ^f- & ?.- 
le tout ou vne partie, s ils viennent a manquera leur de- du 7 sept. 
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, uoir } il les peut vifiter quand bon luy femble , corriger 

Statut an. leurs fautes & abus, Se procéder contre les mal-viuans~ 
20. «t. 40. jufques à la deftitution de leurs bourfes $ il leur diftribuë 
if 44 . &"z. à chacun d'eux vne chambre à fa diferetion, ils ne peu- 
de l'Aneft u ent s'abfenter du Collège fans fàpcrmiffion,ilprefide 
statut art. ^ eu ^ aux comptes qui fe rendent dans fa fale 5 Se non dans 
zo.&Arreft celle du Commun,* nomme à la Cure du Collège ;& ce 
If+ & art ' °l u i rendoit encore autrefois cette dignité plusilluftre, 
Art. 10. du c'eft qu'elle n'obligeoit pas ceux qui en eftoient honorez 
ftatu <v ^ ^ e reu ^er ^ ans " c ^^ c Collège. 

ïu+.art 15. Mais corne les Bourfiers pendat l'abfence duG. M.n'ob- 
& de l'Art, feruoientpoint les ftatutSjScfaifoicnt vn mauuais employ 
i6o7.art8. ^ ^ en \ ers prouenans du reuenu du Collège 3 la Cour de 

& de 1 Arr. -.,_,*. . -, . . ,? * r 

du 9. Avril rarlemet qui a toujours eu vn foin particulier pour coier- 
ié 39 . art. 7 . uer \ â fpl C ndeur de cette maifon,ordonna en 1 544.quele 
arTzr & Grand Maiftre y refideroit pour y maintenir l'ordre Scia 
Arreft de difcipline par fa prefence Se par fon authoriré, elle luy 
&*s' a de 4<î a ffig na p our cet effet vn corps de logis dans leCollege,Sc 
r Arreft de en fuitte quelque reuenu, fans luy rien ofter des autres 
l f°f & je droi&shonorjÀpies qu'il auoitauant que de refider. 
9 Avrihé;" Cfe n'eft dorrc pas d'auiourd'huy que les Bourfiers de 
a» 13. ce Collège en ont voulu diflîper le patrimoine,& refifter 
dation &T àl'authorité deleurs Supérieurs : mais fîdeflors leurs de- 
poiTeflion fordres ont donné lieu à la refidence àes Grands Mai- 
immemo- ^ res ^ j\ s en ont depuis excité fouuent de nouueaux, pour 
les obliger d'en fortir , voyant que leur prefence leur 
eftoitvn joug infupportable qui les empéchoit de viure 
dans lamefme licence qu'auparauant. 

C'eft pourquoy de temps en temps il s'eft fait dans cet- 
te Famille comme dans les Ordres les plus célèbres de 
l'Eglife&derVniuerfité,vne efpecede Reforme, Scie 
Parlement mefme a depuis plus d'vn fiecle pris la peine 
d'en faire les Reglemens,5cd'y maintenir ou d'yrefta- 
blir la difcipline par fa prudêce&par fon authoriré- Nous 
auons entr'autres le Règlement gênerai fait en 1544. ou 
dans la deputation qu'elle fit fur des Lettres Parentes du 
Roy de Meffieurs de Quelin 5c SpifamePrefidentsaux 
Enqueftes pour la reformation de ce Collège , elle fit 
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rhoneurauG.MaiftrederaflTocieràceminifteréîRegle- 
ment qui fembloic auoir rendu à la maifon fon premier 
éclat, 6c deuoir y maintenir à iamais la paix 6c la règle , fi 
l'efprirdedifcorde, dont les Bourfiers ont toufioursefté 
animez , n'euft preualu à la force de ces belles ordonnan- 
ces, 5c obligé tout autant de Grands Maiftres qui ont 
efté depuis , d'eftre toufiours aux prifes auec eux , foie 
pour fe défendre de leurs trauerfes, foit pour les tenir 
dans les bornes de leur deuoir. 

M. Léon Aubert qui auoit procuré cette reformation» 
& qui le premier des Grands Maiftresarefidé dans le 
Collège , n'a pas efté le feul perfecuté par les Bourfiers $ 
Maiftre Nicolas Béguin qui luyfucceda en fa charge ne 
futpasmieuxtraittequeîuy,ilnefutpas plutoft Grand 
Maiftre que ceux qui le regardoient auparauant auec 
eftime 5c affe&ion , le confidererent comme leur plus 
grand ennemy , Se luy fufeiterent des calomnies pour 
empefeher qu'il ne refidaft dans le College,auec fi peu de 
iuftice qu'ils furent condamnez aux defpens en leurs pro* 
près & priuez noms. 

Mais l'auerfion contre les G. Maiftres refidents eftoit 
trop grande pour eftre arreftée par ces peines , dont la 
Cour a cou. ftume de noter les conteftations téméraires. 
M. Pierre de Hodic fuccefleur de Maiftre Nicolas Bé- 
guin deuint l'obiet de leur haine, dés qu'il deuint leur Su- 
périeur , 6c quoy qu'il euft obtenu contr'eux quatre Ar- 
refts delaCourdeParlementdesi8. Ianuier,;?. Février 
6c 10. Décembre 1565. & du 14. Ianuier 1567. ils ne laiflè- 
rentpas de le trauailler par des vexations induës,iufques 
àce qu'il euft quitté le Collège ,6c refigné fa chargea 
Maiftre Eftienne Laffilé , contre lequel peu après ils s'ef- 
forcèrent defufeiterdesperfonnespuiflantes ôcinteref- 
fees par de faux rapports 6c de friuoles aceufations. 

Et depuis peu , M. Edmond Richer Grand Maiftre du- 
dit Collège, a efté obligé d'obtenir vn grand nombre 
d'Arrefts,6c entr'autres en 1605.6c i6o7.desReglements 
poury remettre l'ordre qu'auoient ruiné les brouilleries 
que fes Bourfiers luy auoient excitées. 
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Maiftre Philippes Pourcel qui exerce cette mefme 
charge depuis dix-hui£fc ans auec beaucoup de foins & de 
rrauaux, n'a pas efté d'vne condition plus heureufeque 
fes predecelTeurs , 6c par vne fatalité prefque ineuitable 
à tous ceux qui ontgouuerné cette Communauté ,ila 
efté obligé pour l'intereft de fa maifon,par le deuoir de fa 
charge > 6c par la neceflîté defadefenfe,de fouftenirvne 
infinité de procez & de differens,dans lefquels il peut di- 
re que fon procédé a toujours efté fi iufte , qu'il n'a ia- 
mais efté que defcndeur,& fa defenfe toufiours fi légiti- 
me , que le fuccez luy a efté toufiours auantageux. 
De temps en temps il s'eft rencontré desBourfiers de fa- 
cheufe conduite, qui abufant de la facilité des autres , ont 
entretenu le Collège dans le defordre. M. Philippes 
Pourcel croyoit pourtant après vne longue patience 6c 
vn combat de plufieurs années auoir eftably vne folide 
paix par le Règlement qu'il auoit obtenu de la Cour le 9. 
Auril 1639. Se ne fongeoit plus qu'à l'exercice des bonnes 
Lettres qui auoit autrefois rendu ce Collège vn des plus 
célèbres de l'Vniuerfité de Paris , 6c dont le reftablifle* 
mentparfaita toufiours efté fon plus grand defir ; il fem- 
bloit mefme auoir défia repris quelque chofe de fà pre- 
mière vigueur par vne auflî exacte obfèruation de l'ordre 
6c de la difeipline Scholaftique qu'il eftoit poflible en vn 
Collège, où. les Bourfiers donnoient vn fi mauuais exem- 
ple à la ieunefle : Mais de fi iuftes defTeins ont efté tra- 
uerfez parles Bourfiers , 6c le foin que le Grand Mai- 
ftre prenoit pour faire exécuter ces Règlements qui 
luy auoienteoufté tant de peines 6c d'années, n'ont fait 
qu'attirer fur luy la haine d'aucuns d'entr'eux , qui 
croyoient que pour eftre Théologiens 6c Bacheliers, ils 
eftoientdifpenfezdel'obferuationde leurs ftatuts6cde 
l'obeïftance deuëà leur Supérieur 6c GrandMaiftre. 

Et particulièrement deux confiderations les ont porté 
à la licence 8c à la rébellion- 

La première a efté, qu'ils ontereù que n'ayant droicl: 
parleftatut que de demeurer neuf ans dans le Collège, 
qu'ils en deuoient vfer comme font les foldats dans vn 
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lieu de paflage,où pourfe remplir ils font vn degaft & 
vne diffipation eftrange /ans fe fbucier de ce qui arriuera 
après qu'ils feront fortis ; de forte que ny l'exercice des 
Lettres , ny le patrimoine des pauures n'eftoient considé- 
rables à de ieunes gens qui tachoient d'abolir l'vn, êcde 
diffiper l'autre, St qui croioient qu'il leur fuffifoit que la 
maifon fubfiftaft autant qu'ils y deuoient demeurer. 

La féconde confiderarion a efté que comme ils fe trou* 
uoient fort bien dans vne demeure fi commode , & qu'il 
leur fachoit fort d'en fortir après leurs eftudes faites fùi- 
uant les ftatuts pour faire place à de pauiires eftudiants 
qui leur deuoient fucceder , ils ont taché de s'y conferuer 
le plus qu'il leur a eftépoffible, (oit par des négligences 
affectées dans le retardement qu'ils ont malicieusement 
apporté à leurs eftudes, foit par des rebellions ouuertes 
en refufantd'obeyr aux Arrefts que laCour a rendus en- 
cores depuis peu contre quatre ou cinq particuliers. 

LeGrandMaiftreau contrairequi eft perpétuel, &à 
qui la gloire &l'intereft de fon Collège touche de bien 
plus prés , a toufiours trauaillé pour étouffer ces deux 
grandes caufes de toutes les diuifions,& , fid'vncofté ila 
efté obligé d'employer toutes fortes de moyes pour rete- 
nir dans les règles ceux qui eftoient fous fa conduite, de 
l'autre il a efté contraint de liurer autant de côbats qu'il 
afalu faire fortir deBourfiersapres leur temps expiré. 

C'eft particulièrement cette dernière caufe qui a pro- 
duit le trouble arriué ces iours derniers : car fur ce que la 
Couratefmoignépar l'Arreftrendulei3.Decemb,j648 
contre le nommé d'Amerual, qu'elle ne fbuffriroit iamais 
que les Bourfiers iouyflènt de leurs bourfes plus long- 
temps que celuy porté par les ftatuts , le nommé Barbier 
qui auoit pareillement acheué fon temps , s'eft feruy de 
toutes fortes de refïbrts pour fe maintenir en fabourfe 
malgré le G. M. &le Parlementes ftatuts & les Arrefts. 

C'eft auec regret que l'on eft obligé de dire que c'eft 
luy qui a porté le flambeau de la fedition , efperant trou- 
uer fes auantages dans le trouble &; la confufîon: &àcet 
effet ayant attiré quelques autres Bourfiers contre le G. 
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Maiftre, il luyafufciré de nouuelles perfecutions & de 
nouueaux proceziil en a recherché lespretextes,entr'au- 
tres chofes dans la conftru Aion d'vn four que la neceffité 
du temps auoit obligé de faire faire (comme fi c'euftefté 
vne entreprife trop hardie & au delà du pouuoit duG.M.) 
Sedans la redu&ion de la menfe commune aux termes des 
Reglemens de 1639. laquelle à la vérité par des conde- 
fcendancesdu G. Maiftre s'eftoit vn peu accreuë,autant 
que le reuenu du Collège le pouuoit porter , mais qui 
n'auoit pu ne fe pas refTentir de la diminution que toutes 
les chofes ont'fourFef tes en ces derniers troubles. 

Neantmoins M. Nicolas Huchon & Pierre Lalemant 
Bourfiers 8c Bacheliers enTheologie, dont l'vneftSous- 
Penitencier de l'Eglife de Paris , Se l'autre Profeffeur en 
Eloquence,8e dont les fentimens eftoient plus iuftes 8e la 
conduite plus fage.s'employeretpour moyenner la paix, 
Scauoientmefinefaitconfentir leurs Confrères àvn ac- 
commodement en l'Aflemblée ordinaire qui fut tenue 
le Samedy 7. Aouft 1649. Et de fait , on auoit député M. 
Nicolas Hardy 8c Eftienne Bceceau tous deuxBourfiers 
pour en aduertir le G. Maiftre, ce qu'ils n'ont pas fait,en 
quoyilsontaffeztefmoigné eftre ennemis du reposée de 
la concorde. 

Et certes cette propofition n'eut trouué aucune refiftan- 
ce ny contradiction dans l'efprit du G. M qui ne fouhait- 
toitrien plus ardamment qu'vne bonne Se folide paix, 8c 
elle euft efté bien- toft arreftée s'il y euft eu autant de fin- 
cerité dans leur procédé que dans le fien : mais Barbier 
oefes adhéras voyas avorter leurs injuftes projets par cet- 
té* conclufion 6c cet accommodement, fe portèrent com- 
me des defefperez à la dernière extrémité de force 6c de 
violence,6cpour étouffer cette propofition d'accord non 
feulemët dés là naiftancej'mais dés le moment, qu'elle fut 
conceuëjlemefme iour Samedy 7. Aouft ils excitèrent 
vn orage 6c vne tempefte horrible dans le College } prela- 
gedesmalheursquiontfuiui,6c desmauuais deffeins que 
l'on formoit contre la perfonne du Grand Maiftre. 
A cet effet ils animent les plus feditieux ou les plus fa- 
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cilesdeleursConfreres,fontvenirDamerual,hornmere- 
connu pour violent & pour peudifcret, & qui pour auoir 
efté chaffé du Collège par Arrefta,eftoit[ennemy mortel aLe25.Dc- 
du Grand Maiftre : ils pratiquent des Efcoliers , & cembrc 
entrautres deux Picards de condition qui demeuroient * 
chez Barbier, Se qui eftoientdignesd'vn meilleur Mai- 
ftre , fe font aflîfter d'vne troupe de valets ,&c après auoir 
adjoufté la fureur du vin à celle de leurcolere,au milieu 
de la nui& ôc du filence dans la profonde tranquillité qui 
doit régner dans vne maifon deftinée a l'eftude, ils ex- 
citent vn grand bruit, font vn chariuary auec des poê- 
les, des chauderons,& toutes les vtenfilesde cuifine, fon k 
nent la cloche , iettent des cris Se des hurlemens cotpme 
fi ceiourlàeufteftévniourdeBaecanales, 5c cette mai- 
fon là vne maifon de defbauche ; Levoifinagcoùilya 
desperfonnes d'honneur , Ecclefiaftiques , Religieufes 
& Séculières , prend l'alarme , & demeure ou épouuanté 
ou feandalifé d'vn tel tumulte. 

Cela ne fut pourtant que comme le fignal & la prépa- 
ration du combat ; toute cette trouppe échauffée s'en: 
vient vers l'appartement duGrand Maiftre,qui auoit em- 
ployé en vain fon aurhorité pour calmer cet orage, 8c 
après auoir proféré mille injures contre fon honneur & 
contre le refped deu À la Cour , après l'auoir fouuent me- 
nacé de l'afTafliner, 5c vomyplufieurs paroles feditieufès 
& vilaines qu'on ne pouuoit pas mefme entendre fans 
rougir au milieu des ténèbres delà nuicl;, ils rompirent 
les portes de deux bûchers où il y âuoit quantité de mçu- 
bles de bois appartenans au Grand Maiftre, & en ayant 
tirétoutcequiyeftoiten referue, ils en firent vn grand 
feu au milieu delà cour,&enfinfeporterentiufquesàeet 
excez d'infolence & de fureur que de vouloir forcer la 
maifon du Grand Maiftre pour aller exercer fur luy leur 
rage &c leur cruauté , tirèrent plufieurs coups de piftolets 
dans fes feneftres,tacherent de rompre fa porte à grands 
coups de bûche & de hache , &: d'y mettre mefme le feu 
comme des foldats qui attaqueroient vne place ennemie. 

Cet horrible tumulte dura depuis les neuf heures du 



foir iufqwes à trois heures du matin du Dimanche , 6c les 
Tjeftiges du feu & des coups de hache en paroi fflcnt enco- 
re en diuers endroits pour convaincre les coupables. 

Ce fut à laveritevnfenfibledeplaifirauGrandM.de 
fevoir ainfi cruellement traittéparles Tiens ; & comme 
cet Empereur voyant entre fes afFaflîns celuy qu'il auoit 
aymé comme fon fils , receut vue plus grande play e dans 
le cœur de cette impieté,que du coup de fon poignardée 
mefrae ce qui caufa plus de douleur à Maiftre Philippes 
Pourcel fut de voir foufleuer contre luynon feulement 
ceux que fa. charge luy doit faire confiderer comme fes 
enfans y iràaisencor parmy eux, ceux- là,qui, comme Boe- 
ceau,iuy ont vne plus particulière obligation de leur efta- 
blifTement 6c de leur fortune , qui ont efté domeftiques 
de famaifon, inftruits charitablement de fa bouche , 8c 
nourris gratuitement de fon pain. 

Dans cetexerernitéou il eftoit réduit de foufFrir vnfî 
fâcheux attentat, ou de le punir pour ainfidire, fur foy- 
mefme , en perdant ceux qu'il auoit regardez comme fes 
nourriflons, laprierede fes amis , qui nepenfoient pas 
que fa vie fut en fèureté parmydes furieux , Se la confiae- 
ration de l'honneur' de fa charge qui F luy eft plus chère 
que fa vie, 8c dont l'authorité s'en alloit eftre entière- 
ment ruinée , fi ce crime demeuroitimpuny, l'empor- 
tèrent par deflus fes inclinations particulières, 6c l'obli- 
gèrent à en faire informer 6c obtenir vn décret contre les 
autheurs 6c les complices de eesexcez. 

Si ce defordre n'euffimplement efté que contre la di- 
feipline Scholaftique, il n'auroir employé pour le calmer 
que les remèdes 6c la feuerité du Collège : mais s'agif- 
fant d'vn crime qualifié 6c d' vne violence publique, con- 
tre lefquelles la puifTance des Lettres eft trop foible ; 6c 
d'aillieurs ayant affaire à des perfonnes que l'aage6cla 
qualité rend exempts de laferule6c des chaftimens dont 
on vfc enuers des Efcoliers , il eftoit obligé de s'adrefTer 
aux Magiftrats àquilaconnoiflanceen appartient, fans 
attendre que l'attentat qu'on auoit entrepris fur fa vie 
euteftétoutàfait confommé. 

Il n'yfa pourtant de ce remède fi iufteôtfi neceflaire 

qu'auec 
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qu auec beaucoup de modération jce fut plutoft pour les cor- 
riger par des menaces,que pour les foubmettreà des peines, 
& l'efpace de 18. iours qu'il fut fans mettre les décrets à exe- 
cution,fait bien connoiftre qu'il ne s'en eftoit feruy que pour 
les obliger à reconnoiftre leur faute 5 & rentrer en leur deuoir. 

Au conrraire,par vn aueuglement çpouuentable,ils tirèrent Contuma.- 
auantage de l'indulgence de leur G. Maiftre \ ils infultent à fa ciam cum 
douceur 8c à fa moderation,comme fi c'euft efté mollefTe ècpernicie, 
lâcheté ; ils publient leur rébellion & leur violence com- 9 uam °^" 
me des faits héroïques 6c des victoires ; c'eft à qui tirera l^ftl™"* 1 
plus grande gloire d'vne action fi noire , 6c vn d'entr'eux, ^JTL' 
qui le rait appeller le Capitaine, le laifle emporter a vn tel ex- i mt . Tac. 
cez d'audace,qu'en prefence de tous fes confrères afTemblez 4. Hiftor. 
pour remédier aux fuittes&aux conlèquences decedefor- 
dre, que les plus fages commençaient d'appréhender , il fe 
vante arrogamment d'en eftre l'autheur , 6c menace de faire 
" eucore pis : fi les nommez Huchon 6c Lalemant biafment 
leurs violences 6c font des propofitions de paix, ils font rebu- 
tez parlés coupables 6c traittez de faux frères j on affiche des 
billets injurieux aux portes de laChappelle pour intimider les, 
foibles,6c pour encourager les méchans5 toutes les nui&s l'on 
tire force coups de piftolets fous les feneftres duG. Maiftre, 8c 
eux qui fçauoient les décrets de la Iuftice , 6c qui eftoient ad- 
uertis tous les iours de reconnoiftre leurs fautes,ou de fe don- 
ner de garde,difent hautement qu'ils n'ont qu'vn feul regret, 
qui eft de n'auoir fait que la peur au G. Maiftre , 6c de n'auoir • 
déchargé leur colère que fur fes meubles 6c fur la porte de fon 
appartement. 

On laifle maintenant à iuger fi l'indulgence du G. Maiftre 
n'eut pas efté criminelle deuant Dieu 6c deuant les homes,6ç 
s'il n'euft pas efté refponfable au public de tous ces defordres 
s'il les eut foufferts dauantage par vne efpece de coniuence 6c 
de preuarication.Encor ne fe fut-il iamais refolu à l'extrémité 
des remèdes fi vne dernière violence ne l'y eut contraint, qui 
fut que leSamedy 11 .d' Aouft,i5.iours après le premier tumul- 
te,vne vingtaine de vagabonds 6c traifneurs d'efpées, vinrent 
dans leCollege où ils furent introduits parBarbier,receus par 
Boeceau, 8c cependat qu'vne partie fe tenoit dans la court, 6c 
l'autre dans le grand iardin à la porte de derrière du logis du 
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G. Maiftre,afin qu'il n'y eut aucune fortie par oùilpûtécha- 
per-, quatre d'entr'eux garnys d'armes à feux Se d'efpées , en- 
trent dans fa maifon , tirent d'abord deux coups de piftolets 
pour effrayer fesdomeftiques, feiettentauffi-toftdans lafale 
Se dans la chambre où couche le G. Maiftre,le cherchent par 
tous les lieux, Se iufques fous le lit,, déclarent publiquement 
qu'ils eftoient venus pour l'a flàfliner à caufe qu'il auoit des de - 
crets contre aucuns des Bourfiers , Se fi par vn grand bonheur 
il n'eut efté abfent pour lors,il n'eut pas éuité la violence que 
ces perfonnes inconnues auoient delTeinde luy faire» Leur 
conducteur qui eftoit Boeceau,8e la collation qu'ils prirent en 
fuite en la chambre de Bârbier,fait bien connoiftre par qui ils 
eftoient attitrez. 

Maiftre Philippes Pourcel en cette dernière extrémité où il 
s'agifloit plus manifeftement que iamais de fa vie 6c de fà 
charge, fit ce qu'il n'y a perfonnequi n'eut fait dans cette 
rencontre , & cependant il ne le fit qu'auec peine Se auec re- 
gret , il ne le fit qu'après les preflantes follicitations de fes 
amis, Se après auoir confulté ceux par le çonfeil defquels l'V- 
niuerfité mefme fe conduit , il abandonna les coupables à la 
Iuftice. 

Que fi l'on oppofe qu'il y a eu de la violence dans l'exécu- 
tion des décrets, l'on peut dire que toute la violence a efté de 
la part de ceux qui ont efté rebelles aux ordres de la Iuftice, 
que lors que l'on penfoit en appréhender deux ou trois fans 
bruit , ils fe font barricadez dans des chambres , ont fouftenu 
l'aflàut ,8c fait desdefeharges de fufils Se de piftolets, qui ne 
font point des armes à l'vfage d'vn Co-llege,8e encores moins 
deTheologiens, Se par vne refiftance fi préparée Se fi crimi- 
nelle, ils ont bien montré qu'ils n'eftoient pas.innocens. 

Et certes,il feroit bien eftrange que l'on aceufaft de violence 
vne perfonne qui par des voyes ordinaires Se permifes défend 
fa vie Se fon authorité , pour exeufer ceux qui au milieu de la 
mù&dâsvn Collège ont excité vne feditio plus que domefti- 
que,8e attitrez des foldats pour afîafliner leurG M.Seqiii osét 
en venir aux armes pour fouftenir leurs crimes;fi ce n'eft peut- 
eftre que les perfonnes priuées ayent plus de droid de fe 
plaindre de la violenceparticuliere qui leur eft faite par des 
inconnusSe des eftrangers,que quand la violence eft publique 
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& fcandaleufe , & faite à vn Supérieur jjar les perfonnes mef- 
me de la compagnie qui luy eft foumife, & parce que le crime 
eft plus énorme , il mérite d'eftre plus fauorablement traittc 
& doiue plutoft demeurer impuny. 

L'affaire eftant venue au Parlement, la Cour commift deux 
Conseillers pour fe tranfporterfur les lieux 3 &c receuoir les MeOieuis 
plaintes de part & d'autre, s'imaginant qu'il n'y pouuoit auoir Mehandac 
que de très grands furets de mécontentemes qui puflent por- de Q" elin - 
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ter des perlonnes qui ont le tilrre de Théologiens a des excez deiaTom- 
fiinouys. Mais cette vifite de Meilleurs les CommifTaires ne ndle « 
feruitqu'à faire connoiftre dauantage combien l'entreprife 
de ces feditieuxeftoitcriminelle,veu que dans la chaleur d'v- 
ne émotion toute récente , & dans la liberté qu'ils eurent de 
parler, ils eurent bien de la peine à trouuer quelque prétexte 
de plainte. 9 

Meilleurs lesCommiflaires ordonnèrent que les parties don- 
neroient refpe&iuement leurs mémoires pour y apporter le 
Règlement que la Cour iugeroit à propos. Le Grand Maiftre 
à qui la confcience ne reproche aucune choie, & qui ne defire 
rien plus ardamment que la findeceprocez,pourtrauailler 
auec plus de tranquillité & de courage au reftabliiTement de 
fon Collège, ne manqua pas d'y Satisfaire dés le lendemain ;&c 
les Bourfiers qui d'ailleurs font tant de bruit , n'ont pas encor 
fourny de deffenfes, quoy que cette Ordonnance foit rendue 
depuis plus de trois mois j & n'ont pas mefme encor voulu fi- 
gner le procez verbal, qui eft vne marque bien euidente de 
l'iniuftice de leurs plaintes & de lafoiblefle de leurcaufe. 
Mais ils ont recours aux calônies , qui sot les feules armes des 
méchans & des coupables, & pour couurir l'horreur d'vnea- 
dion fi noire ils fe font feruy de deux moyens fort artificieux. 
Le premier a efté, que comme ils font plufieurs en nom- 
bre contre vne feule perfonne,&: que chacun d'eux a fes habi- 
tudes ècfes intrigues dansl'Vniuerfité,iU ont publié par autâc 
de langues qu'ils auoient d'emiiTaires,des fauffetez & des fup- 
pofitions qu'ils auoient inuentées, qui ont pu faire quelque 
impreffion fur l'efprit du vulgaire , &: de quelques perfonnes 
enuieufes &: intereiTées, mais qui ne trouueront iamais aucu- 
ne créance dans les efpritsde ceux qui fÇauent qu'il ne faut 
iamais condamner perfonne fans l'entendre j &. fur tout afin 



Il 

de reietter fur d'autre» la violence dont ils font conuaincus, 
ils font fonner bien haut vne capture de cinq ou fix Théo- 
logiens dans vn Collège, comme fi l'on ifedeuoit pas plutoft 
confiderer la qualité du crime qu'il ont commis, que celle du 
traittement qu'ils ont fouffert , ou comme fi la,fain&eté de 
leur demeure deuoit eftre vn azile pour les coupables , 6c 
vn lieu fermé à l'authorité de la Iuftice. 

Le z. moyen a efté pour diuertir en quelque façon la proce 
ction que leG. Maiftre efpere de la iuftice de la Cour,de fufci- 
ter contre luydes PuifTances dont ils fçauent qu'il eftimeôc 
refpe&e la grandeur & la dignité:aufquels pourtant il peut di- 
re auec toute forte de fubmiffion , que puis que Dieu & leRoy 
ne leur a pas mis entre les mains cette partie de la Iuftice qui 
punit les forfaits , mais feulement à l'vn,le Gouuernement de 
f Eglife,& à l'autre l'Empire des Lettres ; c'euft efté peruertir 
l'ordre de la Police que de leur mettre le glaiue entre les 
mains , lefquelles d'autre part eftoient liées par l'authorité 
fouueraine du Parlement défia faifi du différend des parties. 

Le G.Maiftre neantmoins protefte hautement & croit qu'il 
a intereft que le public fçache qu'il ne prétend pas décliner 
ou eftre exempt de leur Iurifdi&ion en d'autres occurrences, 
& qu'il fera toufiours preft de leur rendre compte de toutes 
fes adions,à l'vn pour la dignité de fa Prelature,laquelle feule 
il confidereen qualité de Preftre(& non pas la fuperiorité 
imaginaire du Collège dont on l'a voulu flaterpour donner 
couleur à la furprife que l'on faifoit à fa Religion , & quel'in- 
tereft de fa charge ne luy permettoit pas en bonne confcien- 
cedereconnoiftre) & à l'autre pour la dignité qu'il poflcde 
dans l'Vniuerfité à laquelle le Grand Maiftre eft attaché par 
toute forte de deuoir & d'inclination , & par la charge de 
Principal qu'il exerce dans le mefme Collège. 

Le Grand Maiftre efpere enfin , en attendant que la Cour 
iuge le procez , ou que les coupables luy faffent quelque forte 
defatisfa&ion, que la vérité preuaudra toufiours aux impo- 
ftures de fes ennemis , & que les artifices dont ils fe font fer- 
uy pour la déguifer aux PuifTances & au public, ne donneront 
aucune atteinte ny à fa réputation, ny à la Iuftice de facaufç. 



